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a une nature particulière, d'après laquelle elle possède dea
propriéts qui la distinguent de toutes les autres. Ainsi les
plantes tintoriales changent une partie de lutr nourriture
en principe colorant ; les betteraves les changent eu suore,
la chicorée en principe amer, etc.; mais il faut pour chaque
plante qu,la nourriture eoit convenable, ecst-à-diro, il
faut qu'elle soit appropriée à sa nature et au but que nois
voulons obtenir ; c'es't ainsi que si nous voulinin Cultiver la
betterave pour ses feuilles, une abondance de fumier ainmal
serait convenable, mais elle serait nuisible si notre but trit
d'ebtenir des racines sucrées; lcs navets se trouvant cküe
le mime cas.

Enfin, pour rovenir au tabac, si dans sa culturo notre but
est de gagner des plantes vigoureuses et des feuilles très-
larges, nous pouvons lui donner de l'engrais animal do tous
genres et même du très-frais ; mais lorsqu'il s'agit d'obte.
nir un tabac de bonne qualité, de belle couleur, doux et
d'une odeur agréable, on ne peut donner trop d'attention
an engrait.

lleilleurs engrai.-Les meilleurs engrais pour le tabac
Eont, dans l'ordre de mérite:

-lo. Les composts; 2o. les iatières végétales; So. les
immondices des rues, les boues, la vase des rivières et des
jetées de mer ; 4o. les matières fécales fermentées ; 5o. la
colombine et les fientes des autres volailles, plusieurs fois
remaniées ; Go. les poissons morts, etc.; 7o. le fumiro de
pores, de vaches et. les frentes de moutons; Se. les engrais
de forme ou mélanges de fumier de cheval, de porc ou de
vache, etc. On peut aussi employer en addition toutes les
espèces de eendres. a t

1e. Des composts.-I's se font avec toutes espèes do ma-
tières végétales et animales mises en tas et arrangdes de
temps a autre ; c'est dire assez que les tigr-s de tabac peuvent
aussi y servir. En France, on fait des composta dans las-
quels il n'entre que des tiges de tabac et du la chaux. Voi-
ci, d'après M. Joubert, comment on opère : On répand sur
le sol une couche de tiges qu'on saupoudre de chaux, puis
une couche semblable de tiges saupoudrées de la mê:ne ma
nière, et ainsi du reste. Lorsque le tas est bien mont', ou
l'arrose abondamment, et on le recouvre de dix pouces le
terre. On comprend que cette masse entre bientôt en fer-
mentation, le tissu organique se détruit et se convertit bien.
tôt en un excellent terreau.

1o. Matières véqétales.-Les engrais végétaux propre-
ment dits sont composés de plantes qu'on fait ramasser dans
tous les endroits où elles crois.ent spontanément; on se les
procure sur pl.ce par les semis de diverses plantes qu'on choi.
ait parmi celles qui soutirent à l'air la plus grande partie de
leurs éléments nutritifs ; en général les espèces à crois-
sane rapide conviennent à cet effet.

3e. Les immondices des rues, les boues, etc. Conviennent
datns tous les terrains, mais se montrent particulièrement
effier.es dans les terrains sablonneux.
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4e. Lcs matiaresfécales-Sont presque toujours en mé. duite de la Guizette était tout tracée : soutenir le cultivateur. Elle

lange avec les urines ; on évitera autant que possible d'y n'en a rien f:it; c'est pourquoi je suppose foert la sincérité de son
ajouter.l'urino dc cheval. Les matières fécales constituent j amour pour F'agriculture, et je sais Cnliv:en 'eu analysant un

un exeellent engrais. Il paraît que le tabac qui a été arro -pU aitta, e't hn grattanit un peu la. peau du p*opriétaire
s6 avec des urines des vaches ne brûle que difficilement et lu *la Gazette, <Pn retrovera lat parsisanteri politique.

e I Oit s'en rappellera eu tenpsï et lieu.
en Letilant. " UN coNsavArEUR cONVERT roUR >i. nUàosT.

( e. La colomeg n et les fientes des aitres volaills--S.et Si M. le Cusjpondant veut bien venir à notre Bureau, nous
dcs.engrais extrêmement actifu et trèsfavorables au tabae. lui donnerons, pkar écrit, les raimous pour lesquelles nous nous
Op réduit en poudre la colombine (renfermant les dejec- sunone- njstenu de parler <le la canidature d M. Dumnond qui
tions de toutes espèces d'oiseaux) en poudre et un y môlo s'esrlréb.nté commne indéananInux. électeurs. du- comté-do
quelquefois de la paille; comme la dose est ordinairement Kamnouratska ; ce currespoudatnt pourra se convaincre de notro
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ussez forte, cette précaution est indispensable; sans cils on
risquerait de voir périr les plantes pendant los longues sd.
chercsses de l'étd.

Go. Les poissons morts et autres débr.is animanx.-Los
poissonr morts, les harengq, l'éperlan, etc., qu'on pônhe sou-
vent en énorns quaotités ou que les marés rejettent, les
moules et les coquillags qui contiennent une forte propor-
tUon ' gó\at.ine animale, sont do très-bons engrais, surtout
dans ic terres compoates, quoiqu'ils ne puissent être d6-
daignué dan' les sols légers.

7o. Lesfumicers de porc, dc mouton, de vache et de cheval.
-,Parmi les engrais de ferme employés seuls, le fumier de
pore, d'ailleurs i peu estimé. occupe le premier rang et pa-
raît donner au tabac un goût agréable. A côté de lui et
presque sur la môue ligne doit figurer le fumier de mou-
ton ; il active singulièreueut sa vegótation. Vient en troi-
sième lieu le fomir de vache, qui donne au produit un bon
goût et e-t aussi favorable au développemont du tabac
Schwerz place le fumier de vach2 au premier rang, pour la
culture du tabac. Le fumier do cheval est le moins estimé
quand il nst frais, et il infl'îe on mal sur la qualité.

Se. Les mélanges defumier-Déeignés sous le nom d'en-
gruis deferme, appliqués frais, de même que les précédents,
Eout toujours nuisibles, a moins qu'on no les enfouisse dans
le sol avant l'hiver ; fermentés et réduits en masse grasse,
noire, onctueuse, buryteuse, ils favorisent beaucoup le dévo-
loppement du tabac q'ils améliorent.

Ea terre forte, on ne saurait employer trop d'engrais;
mnis plus lesengraissout frais, moins la récolte sera recher-
ce et plus le tabao sera sujet àa mûrir prématurément.

En terre légère, il faut plus de prudence, engraisser avec
moins de prodigalité, mais plus souvent et de bonne heurd.
Si l'on n observe pas ce précepte, on court le risque, peu-
dent les deeheresse., de voir la plantation d6pórir et junir
avant 10 temps.

(A suivrc.)

A un correspondant do " I'Evénement "

Un correspondant de Ste. Anie d! la Pocatiè.c A l'Erénem<eit
nous re.it une que.stion que Ml. l'écrivain d ce journal n'a. pu au-
trement cu:clilier qu'en lui donnant le titre de simple question.

Vcici Cette correspondance t0lle que publiée dans l'Erénement
du 23 mars courant:
" Mo" ieur lu Rédactiar,

" Venillez donc de:ader a la Gazettedes Campagnes pourquoi
elle s'est ob.stiio dins la dernière élection a garder leo siliincu.
On l'ia vile a ton't.< les ê lions en dehors même des buttus élce-
tor:e.s d:an le comité de a-imournaska, crier sur tous les tons
qu'il faillit enivover ent chambre des cultivateurs dans les intérôta
du l'agricnlture. C'était sa divise.

" Or, M. D'ninu, nt, Ile candidat réformiste, libérd, rouge, natio-
nul, ou ce qu l'on voudra, est marchand et cultivateur tout en-
,eilule. C'étnit bien Puceasion pour la Gaxcite du tuire preuve
de biucénté.

L 'ad.ve.rsaire de 31 Dumoinnt Ltnit un, alvoca, -t La l;.i e. do con-


